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RADIOS

FIP 
Jane Villenet l’a annoncé la première semaine + anniversaire des 10 ans annoncé le 10 avril

FRANCE CULTURE
La Dispute
Un Poyo Rojo débattu le 30 avril avec Fabienne Pascaud, Marie-José Sirach et René Solis

Les Matins du Samedi
Chronique par Caroline Broué le 9 juin

RADIO NOVA 
Plus près de toi
Marie Bonnisseau est venue le 14 mars, a adoré, a fait chronique en direct le 19 mars à 7h30

C’est pas trop tôt, Thierry Paret
Annonces régulières

TÉLÉS

BFM PARIS
Scènes sur Seine
Chronique par Christophe Combarieu le 17 mars, multidiffusé de 14h45 à 00h00

Annonce agenda multidiffusée le 2 mai

FRANCE 3 IDF 
19/20, Un soir à Paris
Tournage par Jean-Laurent Serra le 20 février, sujet diffusé le 2 mars

FRANCE 5 
Entrée libre de Claire Chazal
Tournage par Marion Banchais le 1er mars, sujet diffusé le 15 mars

M6 
Infos 
Tournage les 8 et 12 février, sujet diffusé le 17 février

PARIS PREMIÈRE 
Ça balance à Paris 
Annoncé dans les coups de cœur d’Anais Bouton le 31 mars



JOURNALISTES VENUS

      
AMIACH Laurène   Culturebox  
ARNAUD Isabelle   unificationfrance.com  
ARVERS Fabienne   Les Inrocks
BAKELA Dolores   Pigiste 20 MINUTES 
BANCHAIS Marion   France 5, Entrée Libre
BELKHADEM Zakaria  zakariapresse.com
BOESSENBACHER Nelly  Télérama Sortir
BONISSEAU Marie   Radio Nova + présentatrice de CANALBIS sur CANAL + 
BOUZID Ameziane    Elephant & cie
BROUÉ Caroline   France Culture 
C. Fara    l’Humanité
CAMPION Alexis   JDD 
CEZ Prisca    lesouffleur.com
CHALAND Béatrice   b.c.lerideaurouge
CHALANDON Mélanie  France Culture  
CORTEL Antoine   Culture Cirque
COURTHÉOUX Guy   onsortoupas.fr
CRENEL Marianne   Elephant & cie
DE CHALTELPERRON Pierre  aubalcon.fr
DE CHANTERAC Caroline  Carrefour Savoirs  
DELORME Stanislas   carreor.tv
DEMAILLY  Patrice   Libération + RFI
DENAILLES Corinne   Webthéatre
DETIENNE Marina   Unesaisonaparis
DOCHTERMANN Mathieu  Toutelaculture.com
DU BOUCHER Marie   5pieces.com 
DUFOUR Marie   Vivre Paris 
DURAND Jean-Christophe  Parisgayzine.com
DURANTON Isabelle   Notre Temps 
ESCALIER Philippe   Sensitif
FLÉCHARD Marie-Hélène  MHFLEBLOG  
FRERET Thierry   C NEWS, émission théâtrale le WE
GALANT Ivanne   regarts.org 
GÉRARD Naly    La Vie
GRANDJEAN Léa   France 5, Entrée Libre
GRAS Geneviève   France Télévisions, responsable partenariats



    
HAGLUND Xavier    France Télévisions 
HAJOUI Myriem   A Nous Paris
HENRY Charlotte   hellotheatre.fr
HERNANDEZ Brigitte  Le Point
ISKANDER Sandra   Where Magazine
KHOLLER Karl Gustave  Suede Post Art
LAMBERT Angèle   On n’est pas couché
L’ELEOUET Erwan   Un jour un destin, France 2
LETESSIER Ivan   Figaro 
MARCHAND Yoann   Francenetinfos
MARQUET Caroline   Francenetinfos 
MORATA Raphaël   Point de Vue
MORIBE Patricia   RFI Brésil
MORIN Pierre   Via GranParis
NICOLAS Alice   Artist’Up 
NOISETTE Philippe   Les Echos 
OLMI Peggy    Elephant & Cie
PASCAUD Fabienne   Télérama
PATRICE Stéphane   Radio Libertaire
PEGUILLAN Frédéric   Télérama Sortir
PEREIRA Elsa   Anousparis.fr 
PERNELLE Gaëlle   mademoisellebonplan.fr 
PLAGEMIME Bernadette  webzine Interlignage 
POIREL Haillel   Blogfillesdepaname
RANGER Pauline   BFM Paris 
RINAR Lilian    Luz hebdo argentin 
SCHTEINER Laurent   Theatres.com
SINANIAN Pierre   blog 
SIRACH Marie-José   l’Humanité 
SOLIS René    France Culture / La Dispute
TELLIER Pierre   Télérama Sortir
ZERBIB Ruth    France Télévisions, responsable partenariats
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Quelle

CULTURE

1) Drôle d’oiseau
La mélancolie attachée au temps maussade ou à une banlieue 
lugubre a souvent inspiré la génération de cinéastes américains 
dont Greta Gerwig fait partie, auprès de Noah Baumbach ou 
Zach Braff. L’actrice-réalisatrice a choisi de planter sa caméra à 
Sacramento, le coin le plus déprimant de Californie, où la jeune 
Christine « Lady Bird » McPherson ne rêve que d’échapper à la nor-
malité de sa famille. La formidable Saoirse Ronan, ici au côté de 
Lucas Hedges, incarne l’oiseau, lui confère sa délicatesse, son 
humour et sa gaucherie touchante. La voilà héroïne d’une chronique 
désenchantée sur une jeunesse un peu égarée, débordant de rêves 
et de spleen, à la fois sur la branche et sur la brèche… E. C. 

Lady Bird, de Greta Gerwig.

2) Pas manchot !
Le trio de Manchester, GoGo Penguin, revient avec un qua-
trième album, le deuxième signé sur le label Blue Note. 
Composé du pianiste Chris Illingworth, du bassiste Nick Blacka 
et du batteur Rob Turner, le groupe n’a rien perdu de son 
ingéniosité à restituer une musique électronique à partir d’ins-
truments acoustiques. Un simple ruban sur les cordes d’une 
contrebasse permet d’obtenir des bourdonnements et d’ouvrir, 
avec Prayer, un nouvel œuvre aux accents mystiques et très 
jazz. En tournée en France dès le 12 mars. F. del V. 
A Humdrum Star, GoGo Penguin (1 CD), Blue Note.

3) Verdi à Lyon
Pour son traditionnel festival lyrique, l’opéra de Lyon explore 
les liens passionnants entre les opéras de Verdi et le thème du 
pouvoir. Au programme, trois œuvres majeures – Macbeth, 
Don Carlos et Attila –, revisitées par deux metteurs en scène 
aux visions éclectiques et singulières : Ivo van Hove et 
Christophe Honoré, Attila étant proposé en version de 
concert. À la baguette, le chef italien Daniele Rustioni 
s’attachera à mettre en valeur la puissance dramatique 
qu’exprime si bien le compositeur italien. P. S. 

Opéra de Lyon, Festival Verdi, du 16 mars au 6 avril. 

opera-lyon.com

4) Dans l’enfer de la haute finance
Douée et arriviste, la jeune Jana Liekam (Paula Beer) finit 
par faire de l’ombre au fils du P-DG de la banque luxembour-
geoise où elle travaille. Sa disgrâce la conduit au Deutsche 
Global Invest, à Francfort, sous les ordres du galvanisant et 
très exigeant Gabriel Fenger (Barry Atsma). Bienvenue dans 
l’univers fascinant et dangereux de l’investissement bancaire 
à risque ! En six épisodes menés tambour battant, cette mini-
série de Christian Schwochow analyse les comportements et 
motivations de ses protagonistes lancés dans une course effré-
née : ambition, audace, goût du pouvoir, compétitivité, oubli 
de toute vie personnelle… Tous les coups sont permis dans ce 
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qui pourrait s’apparenter à un jeu géant pour adultes brillants, 
ne seraient-ce les conséquences humaines… I. P. 
Bad Banks (6 x 52 minutes), les 1er et 2 mars sur Arte à 20 h 55. 

5) Un sauté de coq
Avez-vous déjà dégusté du « poyo rojo » ? Voici la recette de ce 
« coq rouge », un plat argentin terriblement épicé. Prenez deux 
coqs (les fantastiques Alfonso Barón et Luciano Rosso), 
marinez-les sur la scène du Théâtre-Antoine, puis mijotez-les 
dans une cocotte remplie d’un assortiment étourdissant de 
pas de danse classiques, contemporains ou hip-hop. Et voilà 
le spectacle le plus savoureux du moment. Coquin, athlétique, 
poétique, surréaliste et drôle comme un dessin animé de Tex 
Avery. Et avec mille trouvailles scéniques, comme cette iné-
narrable performance de « poste de radio humain ». Cela vaut 
bien 5 toques au Go-go et Millau ! R. M. 
Un Poyo Rojo, chorégraphie d’Alfonso Barón et Nicola Poggi, 

mise en scène de Hermes Gaido, au Théâtre-Antoine.

6) Plein soleil
Nord de l’Italie, 1983. Elio (Timothée Chalamet), grand lec-
teur et pianiste surdoué de 17 ans, est en vacances avec ses 
parents qui ont pour habitude d’accueillir un étudiant pendant 
l’été dans leur superbe villa. Oliver (Arnie Hammer), docto-
rant en archéologie, séduit tout le monde dès son arrivée. Le bel 

Américain initiera l’adolescent aux plaisirs de la chair, à son plus 
grand étonnement. Au risque de se perdre… Sorti en France il 
y a dix ans, Call me by your name, le livre d’André Aciman, tra-
duit sous le titre Plus tard ou jamais, est enfin adapté au cinéma. 
Le talent du réalisateur Luca Guadagnino parvient remarquable-
ment à retranscrire le charme mélancolique des virées nocturnes 
dans l’Italie des années 1980. Quant à l’acteur franco-américain 
Timothée Chalamet, nommé aux Oscars pour ce film à seule-
ment 22 ans, il confirme les espoirs qu’il suscita dès sa première 
apparition au cinéma dans Interstellar il y a quatre ans. P.  C. 
Call me by your name, de Luca Guadagnino.

7) Paysages antérieurs
Aussi mystérieux que méconnu. Son étrange surnom, le « Ruisdael 
de Montmartre », jette un peu plus le trouble. Repéré par Paul 
Durand-Ruel, admiré par Van Gogh, le peintre Georges Michel 
(1763-1843) n’a laissé que peu d’indications sur sa vie et ses 
déambulations entre la plaine Saint-Denis et les bords de Seine. 
Et pourtant, ces paysages traversés d’orages menaçants, ponc-
tués de moulins le long de routes sablonneuses, comme ici,  
Le Moulin d’Argenteuil, vers 1830, et parcourus de petits per-
sonnages à peine esquissés, dégagent un sentiment mystique, 
quasi biblique. Alors, prenez votre bâton de pèlerin… R. M. 

Georges Michel – Le paysage sublime, à la Fondation Custodia, 

jusqu’au 29 avril. fondationcustodia.fr.
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https://france3-regions.francetvinfo.fr/paris-ile-de-france/theatre-antoine-physique-poetique-duo-poyo-ro-
jo-revisite-combat-coq-1433471.html

2 mars 2018







https://culturebox.francetvinfo.fr/theatre/un-poyo-rojo-corps-a-corps-comico-athletique-venu-d-argen-
tine-270009







http://www.tv-replay.fr/15-03-18/entree-libre-france5-pluzz-12876677.html
à 7’44

15 mars 2018



http://bit.ly/2FLrNlJ
lancement à 0’25 + sujet à 5’01

17 mars 2018





http://www.nova.fr/podcast/plus-pres-de-toi/plus-pres-de-toi-le-podcast-du-19-mars
à 7h30



https://viagrandparis.tv/un-poyo-rojo-une-touche-argentine-a-paris/

22 mars 2018



28-3 
03-4 
2018

le  
guide  

culturel 
du 

grand 
Paris 

Pa
ge

s 
sP

éc
ia

le
s 

du
 n

° 3
55

9 
– n

e 
Pe

ut
 ê

tr
e 

ve
nd

u 
sé

Pa
ré

m
en

t

« un Poyo rojo »,  
hilarant combat de coqs  



Télérama Sortir 3559 28/03/ 18 8

En couverture

Un poyo rojo (« un coq rouge », en argot espagnol), 
c’est une histoire de mecs. Un combat de coqs 
viril et sensuel, orchestré par trois Argentins : 
Luciano Rosso et Alfonso Barón, les deux 
interprètes, et Hermes Gaido, le metteur en 
scène. On n’est pas dans une milonga à danser  
le tango, mais dans les vestiaires d’une salle  

Le vestiaire  
en foLie
Deux hommes se cherchent et se trouvent dans 
les coulisses d’une salle de sport. Un spectacle 
burlesque, déjanté et physique venu d’Argentine.

Alfonso Barón et Luciano 
Rosso, les interprètes de 
Un poyo rojo. 

de sport. Ça sent la sueur, la testostérone.  
Deux hommes, l’un ouvertement homosexuel, 
l’autre non, se jaugent, se toisent des pieds  
à la tête, bandent leurs muscles, se frôlent puis 
s’empoignent. Ils font voler en éclats tous les 
stéréotypes masculins, toutes les convenances en 
usage dans cet univers du paraître qu’est un club 
de sport. Les corps se mêlent autant que les 
genres artistiques (slapstick, mime, acrobatie, 
danse, percussion corporelle, clown), dans une 
variation de gags physiques et sonores.  



28 /03/ 18 Télérama Sortir 35599

Pa
o

la
 E

v
El

in
a

« Un poyo rojo »
| Jusqu’au 30 mai 
| Du mer. au sam., 19h 
| Théâtre Antoine, 
14, bd de Strasbourg, 10e 
| 01 42 08 77 71 | 23-42 €.

« Tout s’enchaîne à la manière d’un dessin animé, 
précise Luciano Rosso. Avec cette déformation 
caractéristique des membres et des visages.  
Le burlesque s’appuie sur un comique physique et 
violent. Nos corps sont mis à rude épreuve. »  
Les rires fusent de toute part, jusqu’au rappel 
inattendu, quand Alfonso s’assoit dans un coin 
pour regarder son compère faire un numéro de 
grimaces à la Jim Carrey. Irrésistible. Spectateurs du 
Théâtre Antoine, un conseil : ne partez surtout 
pas aux premiers applaudissements.

Tout a commencé à Buenos Aires, en 2008. 
Luciano Rosso est déjà un artiste accompli : 
comédien, danseur (classique, contemporain, 
hip-hop) et percussionniste. Issu du théâtre de 
rue, il entre à 17 ans au conservatoire d’art 
dramatique de la capitale argentine afin de suivre 
une formation d’acteur plus classique. « Pour 
multiplier les chances de trouver un rôle en 
Argentine, mieux vaut savoir danser, chanter et 
jouer. » Ainsi, en 2001, il intègre la compagnie de 
percussions El Choque Urbano et participe aux 
deux spectacles qui font sa célébrité à travers le 
monde (Fabricando Sonidos, 2003 ; La Nave, 
2008). De retour d’une tournée mondiale, il 
conçoit avec son amant d’alors, Nicolás Poggi, une 
joyeuse pochade inspirée par leurs jeux sexuels. 
« Nous l’avons appelée Poggi-Rosso, en unissant nos 
deux noms, explique Rosso. Avec quelques amis, 
nous gérions un centre culturel, le Laburatorio, où 
nous présentions chaque mois un spectacle de 
variétés, composé de différents numéros. Notre duo 
comique a été mis à l’affiche. A la fin de la 
représentation, nous avons demandé à Hermes de 
nous mettre en scène dans un format plus long. »

Luciano avait rencontré Hermes Guido, 
dramaturge venu du théâtre autant classique que 
contemporain, en 2005, au sein du groupe  
El Choque Urbano. Leur amitié se renforce et ils 
créent, en 2009, la compagnie Urraka et le 
spectacle du même nom. Joué d’abord dans la rue 
et les fêtes de quartier, celui-ci est vite programmé 
par les principaux théâtres et les plus grands 
festivals d’Amérique latine. Urraka est une 
variation humoristique, faite de danse et de 
mime, sur des thèmes musicaux (milonga, 
chacarera, cumbia, rock, reggae, jazz) joués avec 
des objets du quotidien (bouteilles de gaz, tuyaux 
en plastique, fûts en métal, robinets…).

Séduit par la précision et la force burlesque de 
Poggi-Rosso — son insolence aussi —, Hermes 
Guido, l’intello de la bande, amateur de Roland 
Barthes et d’Erich Auerbach (1892-1957, l’auteur 
de Mimésis), accepte la proposition du duo. « Nous 
avons bâti une première scène de quinze minutes. Les 

portés ont servi de base au travail chorégraphique. 
D’autres improvisations ont nourri le projet au fil 
des ans et des programmations dans différents 
théâtres. En avril 2010, la pièce est présentée sous 
son titre actuel. Un poyo rojo montre la relation 
de deux hommes pris au piège des conventions et des 
stéréotypes dans un univers typiquement masculin, 
le monde du sport. Ce n’est pas une apologie  
de l’homosexualité, juste une histoire d’amour. » 

Le sUccès à bUenos aires, avignon et paris
Après le départ de Nicolás Poggi en 2011, Alfonso 
Barón reprend le rôle. Natif de la province de 
Mendoza, ce fringant jeune homme pratique le 
rugby depuis l’âge de 9 ans. Mais il ne suit pas les 
traces de l’international Juan Pablo Orlandi, ni 
n’achève ses études de psychologie, au grand dam 
de ses parents. Alfonso voit plutôt son avenir sur 
scène. Il est engagé par les plus grandes compagnies 
de danse contemporaines argentines (Compañía 
Nacional de Danza Contemporánea, Combinado 
Argentino de Danza, KM29). Luciano l’avait 
remarqué un an plus tôt dans L’Idée fixe, 
du chorégraphe argentin Pablo Rotemberg,  
une variation de corps secs et impudiques.  
Son arrivée implique quelques changements :  
un réajustement de la fable, du jeu de séduction 
entre les deux personnages.

Le succès ne se dément pas. Le spectacle joue 
à guichets fermés dans de nombreux théâtres  
de Buenos Aires. C’est là que Julien Barazer, 
sourceur de nouveaux talents pour Quartier Libre 
Productions, le découvre au Teatro del Perro,  
un vieux hangar aménagé en théâtre. Il invite  
le trio à venir jouer en France : « J’avais alors 
l’intime conviction que ce spectacle allait agir 
comme un détonateur, prenant à contre-pied toutes 
les convenances et les évidences, et, par le biais de 
l’humour, nous faire vivre l’inattendu. » Sans 
hésiter, les trois complices traversent l’Atlantique 
et présentent Un poyo rojo au Théâtre du Roy-
René, lors du festival d’Avignon, deux années de 
suite (2014-2015). Le succès est à nouveau au 
rendez-vous et les mène au Théâtre du Rond-
Point (Paris), à l’automne 2015. Au bout d’une 
semaine, une grave blessure de Luciano 
interrompt brutalement la série de représentations 
parisiennes, qui est reprise l’automne suivant dans 
la même salle. Aujourd’hui, Alexandre Baud, leur 
fidèle producteur, fait le pari de les programmer 
trois mois d’affilée au Théâtre Antoine, où jadis 
André Antoine (1858-1943), l’animateur du 
Théâtre-Libre, mit en scène L’Avenir. Souhaitons à 
ces coqs argentins qu’il leur sourie plus que 
jamais. — Thierry Voisin
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Un Poyo Rojo
   MIME Un studio de danse et son vestiaire : 

deux hommes répètent, chacun de son côté. Ils 
s’observent, se toisent, se provoquent, se 
tournent autour, jusqu’à se voler dans les 
plumes. Dans cette compétition, l’hostilité le 
dispute au désir. L’expression de Luciano Rosso 
et Alfonso Barón puise dans la danse classique 
et le modern jazz, le hip-hop et les arts martiaux 
sans oublier les grimaces à la Tex Avery et les 
contorsions acrobatiques. Impressionnants 
par leur maîtrise corporelle et leur sens du 
tempo, ces jeunes athlètes du théâtre physique 
savent traduire les non-dits d’une rencontre. 
Car la satire de la virilité macho – poyo rojo 
signifie « coq de combat » – parle aussi des tâton-
nements de la séduction. Ce spectacle fait fureur 
depuis 10 ans en Argentine et tourne mainte-
nant en Europe. Un signe que son humour déca-
pant dépasse les frontières. Hilarant et revigo-
rant. À partir de 14 ans.’ NALY GÉRARD

Jusqu’au 30 mai à Paris.  
Puis en tournée : www.quartierlibre.fr 

Les Inséparables
   THÉÂTRE  Gabriel Orsini 

est un peintre à succès en mal 
d’inspiration. Pour ses 60 ans, il 
reçoit en cadeau de la part d’une 
inconnue un atelier d’artiste près 
de Montparnasse. Lors d’une visite 
du lieu, l’artiste fait un voyage 
auquel il ne s’attend pas et retrouve 
les fantômes de son passé. Grâce 
à une mise en scène bien pensée 
par Ladislas Chollat, la pièce nous 
amène dans un univers fantastique. 
Rancœurs familiales, colère et non-
dits sont au centre de l’intrigue 
portée par un Didier Bourdon épa-
tant dans les rôles de Gabriel et de 
son grand-père. À ses côtés, Valé-
rie Karsenti, Thierry Frémont, 
Pierre-Yves Bon et Élise Diamant 
sont admirables. Telle une peinture, 
ce spectacle se dessine sous nos 
yeux avec humour, émotion et 
mélancolie.’ CLAIRE MOUZAC

Jusqu’au 13 mai au théâtre 
Hébertot (Paris XVIIe). 
www.theatrehebertot.com

DEUX SACRÉS 
HURLUBERLUS 
 qui nous laissent 
sans voix !

Georges et saint Louis possède la 
sensualité de l’antique et l’ambi-
guë couleur acidulée de l’art du 
Greco. Art de l’esbroufe ou fulgu-
rance ? Tintoret s’est érigé en 
maître du maniérisme.’  CHRISTOPHE AVERTY

Jusqu’au 1er juillet au  
musée du Luxembourg, Paris (VIe).  
www.museeduluxembourg.fr

Plantu, 50 ans  
de dessin de presse

 EXPO  C’est au cœur de la BNF, 
entre les studieuses salles de lec-
ture que se niche cette exposition 
confidentielle consacrée au des-
sinateur Plantu. À l’occasion de 
ses 50 ans de carrière dans la 
presse, le caricaturiste engagé a 
sélectionné et donné une centaine 
de ses sculptures et dessins, clas-
sés en sept thématiques. Toutes 
les étapes de création des œuvres 
sont détaillées : des premiers tra-
cés imprécis au feutre au résultat 
f inal colorisé publié dans 
Le Monde. On sourit devant ces 
croquis tendres et drôles qui 
singent au choix  Nicolas Sarkozy 
en Maya l’abeille ou encore Fran-
çois Hollande en chien asservi et 
falot. Mais derrière la naïveté du 
trait se cache toujours le regard 
cinglant de l’illustrateur sur l’actua-
lité. Au fil de cette (trop) petite 
visite, on prend aussi plaisir à 
retrouver la fameuse souris – dont 
l’origine est révélée dans un savou-
reux entretien filmé – qui signe 
toutes ses vignettes. Même si elle 
nécessiterait d’être plus approfon-
die, cette rétrospective propose un 
joli aperçu du travail de l’artiste.’ 
 CATHERINE SALICETI

Jusqu’au 20 mai à la Bibliothèque 
François-Mitterrand, Paris (XIIIe). 
www.bnf.fr (« Événements »).

JUPITER ET 
SÉMÉLÉ,  le 
geste et l’action 
immortalisés  
par le Tintoret.

Tintoret
   EXPO  Peu importe son 

nom (Jacopo Comin ou Robusti) 
c’est son surnom que l’on a retenu. 
le « petit teinturier » vénitien, fou-
gueux, fourbe et audacieux a su 
se hisser parmi les grands. À ses 
débuts, de 1538 à 1553, le peintre 
joue son va-tout. Une centaine de 
toiles, dessins, gravures et docu-
ments retracent son ascension 
rapide et sans affect, d’esquisses 
en peintures de plafonds, de por-
traits en scènes bibliques. Virtuose 
pour capter l’expression d’un 
regard, habile pour éterniser, à la 
manière de Michel-Ange, le geste 
et l’action, Tintoret tient du camé-
léon. Il veut convaincre, ses pairs 
et ses commanditaires, qu’il peint 
d’un trait vif et définitif, alors que 
chaque œuvre est minutieusement 
composée, campée et mise en 
scène. Son Labyrinthe de l’amour 
devient un jeu d’intrigues galantes 
digne des Lumières. Sa théâtrale 
peinture la Princesse, saint 

LA VIE

La Vie aime :  pas du tout.  si vous y tenez.  un peu.   beaucoup.    passionnément.
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https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/theatre-leveil-du-printemps-1336-parole-de-fralibs-et-un-
poyo-rojo

à 24’



A NOUS PARIS
30 avril 2018



TÉLÉRAMA
2 mai 2018







LES INROCKUPTIBLES
16 mai 2018



PARIS MATCH
30 mai 2018
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https://www.franceculture.fr/emissions/les-matins-du-samedi/ruth-zylberman-christiane-taubira






